
•mwtwm* 
, eomntfaeaioe de polis* de 

m r port m drapeau 
>n à l n i n H i . Cent pour 
talion que Aavacbol fit sau-

l d» 1» ru» de Clichy. 
boa, dit Delancieau, né à Saint-

Q M t i i , le 14 twtn 48», dessinateur en bro-
asrle, a déjA ôlé arrêté «t oondntnné . 
sasayafals pour réhemot. et outrages 

Marcel Marchand, ouvrier fariuueticr, 
* amaVle département d'Eure-et-Loir, en t 

ait l'un d « orateurs 1M plus violeou du 
eubl plusieurs 

Trier électricien, né à 

parti. Il • égalai 
damnation». 

• Spaaaagal. 

BraSt! anai__ 
bide eondamnation. 

nan, est psafuasaire-d* jardin et de la 
«Unit é, m Daftutagaat. où l'on a dé 
laaeMto». li habitait oatte oabsne e 
Ote&Waa VtKcbaa. «t, bien qnil ait • 
ceRMnt aa Murant de la fabrication des Dora-
baa, U n'sst pat eoano comme aaachlste. 

L e » b o « k f < i 
Lea engins, découverts par MM. Touny et 

Kédée, ont été apportée, A dix heures du ma
tin, au laboratoire municipal pour étra sou
mis à l'azameo da M. Girard. 

Las inculpés Vinchon, LéveiUé at Bondoa 
' saat es* amenés aoua bonne escorte dans les 

aeas-eals da laborsMre où en leur présence, 
M.Qirarda procédé a l ' 

ia»t ait peut-être veau d» modifier 
peu la politique «as la 

(.eut en résulter _ _ eiplioalion. 
»m*M as» complication*, t'est usa poli 

tiqoe de toléranc» q*i a pu faire croire tu gouvar 
o*msnt hov* <]"•, «sol qu'il fli, os 1* tolérerait. 

& qu'il faut, c'est da la fersas*». 
M. d> lf afay aa croit pas une expéditio» aéee* 

II aa sera à Madagascar Masse» * Slam. 
Ga qui nécessitai ait uueeipéddioo, es serait 11 

continuation du la politique aeluaua. 
U fsut taire entendre à osai qari Bout rèsiseoi 

un rsraeiaagfcSjB. d /ait qen lé gouvernement sa 
déelsr» nettement dégagé las fâttuenaas qui sa 
vantent du l'amant é Jae totiaesea regratujblei. 

«t. la comte Armaad. X pftetsss. 
If. de atahy. - Il y s sa France uns «cola 

qui prétend qu'il vaut misai laisser ss substituer 
1 influence auglaia* é le noirs, perce que nous de
vons v favoriser l'influença da sLriatisniauiS augli-

vslss des missions fraaçsisea et les sociétés bibl 
que* ont des alliés en Francs. 

at. de Caaaaaroao. - Ce ses*» «aa trauieo». 
U. la ootnte Arasaod. - a ^ f t -il d'Influences 

aagtalaea on >i*tnflueiieea fraseaisas r 
ft. do a#»by eipaqw qsrti vaut perler «s I A> 
mee éviingelupe internationale et de U Société 
idiU/ie6tr*ûauro. 
Leurs membre* sont coavsfaci 

|s d'avoir paa,do colonie 

Osa bombée ont l'apparence de Bo lies »er-
<raat à la ooneereation des petits pots. Elles 
•at de treise à quinie centimètres de hauteur 
saur dix de diamètre. Elles sout chargées de 
mitraille et da poudre chloratée, dont U dé
flagration devait e» produire par le mélange 

"«a contenue dans un tube central e a 
ayant trois centimètres de diamètre, 

ta autour duquel sont planés trois ou quatre 
petit» tubes de verre contenant un sotte 

Las trois autres bombes, qui étaient seule-
•nant an préparatiou, sont disposées de la 
mènes façon. M. Girard est convaincu que MB 

s'ont pas aaseï de puieeenc» pour 

lia sont plutôt destinés A être jetés sur la 
vole publique au milieu d'une foulo.Oa bom
ba* «oal d'ailleurs construites d'après le même 
ayaièens que celle qui fut lancée devant la 
aaairia du Xle arrondissement le jour des ob-
saque» da «général Eudes», On sait que cette 
bomba ne fit vas explosion parce qui les tubes 
coateaant les liquides destinée à enflammer 
la pondre as se brisèrent point. 

M. Atlhalin, juge d'instruction, est chargé 
par le Parquât, de poursuivre cette nouvelle 
•flaire. 11 procède en-ce moment, avec MM. 
Clémsat et Touny. à l'interrogatoire des prin
cipaux iaaulpéa pour étahl r la responsabilité 
a> chacun d'aux, 

Los Incidents de Siam 

t'Gouvernement royal Siam, Bangkok, d 
ministre Siam, Paris . 

' Le gouvernement vient d'apprendre qu'un 
conflit s'est produit dans le voisinage do 

absolument étran-

A.XX S é n a t 
L e rĉ srleMffi îles. l ioi-mon« 

Partav 16 mal — Las travaux de In COIUDI 
•ion dee finances enr le régimes des boissons 
touchent déliait vement à leur Un. 

Le «apport de M. de Verutnac est élaboré 
4aaasaa graades lignes ; il n'y a plus 
qaalqaat questions de détail qui seroa 
glées lorsque M. Peytral aura fourni à la 
•ommUsioa ses dernières explications. 

L'énoaoaoie du projet de la commission 
îoaii au* Isa quatre points suivants : 

1' Suppression de l'exercice, 3* Snpprer« 
dea droits de détail et de circulation qui 
roat lasapiaoés pàr un draK général de c 

— "aa i H- Elévation de la tax" sur 1.. 
Réglem-«station des bouilleurs de 

da laxareics ; Il eet Inutile d'en parler. 
Il «at loin d'aa étra ainsi sur las autrss 

aaeabk Ls sxiaistre voudrait que ce droit de 
ennsa• aealion soit inégal et varie de i fr. a 
i U. 50 at 3 fr. La commission, sn contraire, 
se déclare partisan d'un droit fixe qu'elle se-
BeM a'avi» ia porter i 3 f r . , quelle que v>it 

On a vu dans la compte-rendu du conseil 
dee ministres que U. Peytral avait parlé de 
portée lee droits sar V&lcool a 200 lr., la conv 
aaaaaeR M s'est pas prononcée encore sur ce 
ealftra, qu'elle trouve trop élevé et qu'elle 
Tondrait avoir fixé A 180 fr. Une décision 
•arasa sera prise après audition de M. Pey-

êar las bières, 11 n'y aurait aucun droit de 
consommation, mais un droit an degré alooo-
t lMa.s i la laxeaur l'aUoadael Ixée * 1*0 fr. 
oe droit serait de 0 fr, 35 é l'hectolitre, si, su 

' ia, alla est fixée A 200 fraace, le droit 
• Ûfr. 30. ^ ^ 

que nous l'avons dit. la commission 
• asa maintient A10 degrés 9 la fores 

i des vins. Pour eaux d'un de?ré 
Is commission admet ta viaaga 

Jnaaa'A concurrence de 3 degrée. Pour ee -ri
te* la taie serait réduite A 37 fr. 50 par 
hectolitre. Au lieu de payer la taxe plaine, 
eJafi que cela sa pratique •otueikment, penr 
ivabodfllaurs da era, Isa vlgaereas eeraiest 
« o u a 4 nne simple déciaration qal leur par* 
mettrait d'exercer leur Industrie soaa la aur-

«dal'aduMnUtratiea. 
" de Uasace eont réservées 

ur la france dad'arolr psjudo c 
Ce «ont des t>a*rtois» àia racpu de Uiagéne e 
,int SVIBOÛ Stylîte qui osossat qu«, moins 

ToUAdrotts.— Parle/._ 
M de«ahy. - Oui je pa-larai pli 

façon à être entendu de * 
la paya. 

Je voudrais que ceux 
lent l'appoint de leur influence, 
dans la politique '"-" 

; je paris Pf>or 

dise, nient»; 

lieu d'epporter 

catholiques ou de Uhrê  

sAresesnt aa président 
jaise-d -

dee lOngregalionsalr. 

eura. (Appla»eïse.'Ti 
M. de Maby tjou 

B O U C . . 
gères qui smpoiiionnei.t l'Algéru;. 

11 y a une carte des provinces 
par ï i Société biblique qui renseignerait M 
olttre des affaires étrangères sur cette organlsUio 
(Mo ivemeets divers. Tris btsa très Lien}. 

fit que dire dea euxiliairei que u s eociéiés ren 
conlraol. Un consul tram; i a Elimbimrg fait i 
la propagande en vue d'èùuiir pins fortement l'ai 
giicauisme a Madagascar. Je ne demande pes d 
répreaMion contre ce fonctionnaire; mais ne pou: 
rait-ou le placer dans un endroit où a» paaole i 
ses sclee soient moins directement nuisibles a ne 

CttÛNlQIiE ÉLECTORALE 
DUNKERqrjB 

LES ÉLECTIONS PROCHAINES 

Trerles iàtérêts da la ville et aâu 
IpuCaliU des élection». 
DioMN > prie cette décision 

suite du démarches de MM. Trvstram et 
Maxime Lecomte, sénateurs. 

n fënMMH anse» anormal, en effet 
Hu'oo» «imiapalité frappée d'invalida 
tion pourrraudes électorales, puisse pro 
céder elle-même à des élections dans les 
quelles «Hé est directement intéressée 

La nomination officielle de la Commis 
ion administrative sera signée ces jours 

LES GREVES DMS LA RÊGIOA 
A Roubaix 

La détente qui eVst produite depuis quel
ques jours semble devoir s'accentuer. 

' la rentrée du matin, tous lee gréviste» 

qu'à 3-ïô dans la matinée d'hier. 
Chez MM. Motte et Bourgeois, 50 ouvriers 

qui chômaient ont consenti A reprendre te 
travail. Il est probable que la grève sera ter
minée aujourdhui dans Cette usine. 

Au tissage Henri Prouvost, rue da Nouveau-
Monde, les ouvriers ont promis de reprendre 
le travail ee matin, mata conditionnellement. 

De la façon dont les choses s'arrangent, 0 
eut probable que les grèves seront complète 
ment terminées A1* fia de celte semaine. 

A Tourcoing 
décourage systé- Les onvrlsrs du tissage Toulamondi 

|levard Gambette devaient demander A M. le 
Kl eooora te tmtiiaire plénipotentiaire q«i disait commissaire «entrai d'intervenir en qualité 

qu'eu s'èUbliesent à tf.gadascer. 1s France faisait i d'arbitre dans leur différend avec leur patron, 
" " v ^ I Î Tre^iLe "ï« nSm " C e magistrat avait accepté. MM. Toulemonde 

M MiBevoye . - N e gard» pas de ménage. ! M D S ' ^ T J . * P " ^ " » " f o r a g e de 
ment (Pn>t«aiation) • * ces ouvrier», leur a déclaré qu elle ne ponr-

M. de Haby. - ' Notre protectorat sur M -da-: r a i t toutefois avoir aucun effet attendu c i ilt 
gascar eal etTectif. 11 faudra la faire sentir au gnu- n« pouvaient accorder la moindre augmenta-
vernement Hova pour lequel comme pour bian tion de salaire, alléguant que le tarif était 
d'auLies la crainte sera la commeacemant de la ; aussi élevé chez eux qu'ailleurs 
sagesse. ( I W b i e n , très bien). On a espoir de voir une reprise du 

Quelques aignee extérieurs de plus ne nuiraient no . ._ „ u i o U r d ' h r 
pas à notre prestige. Le gendarme fait de l'effet à i ̂ Ï ^ X Î Ï Ï * i 
MiKiaiîaacar (rirea) On pourrait renforcer l'escorte < * « nlature i 

des gendarmes- (A| 

paraît être de règle dans li 

pas à empêcher leur* maraudeurs a 
les yeux d m ' 

administratif (Rire 

apporta des tiavas 

i les yeux du i6aident,les bœi 

e Pollet, il y aura croit-on repri-
i également aujourd'hui. Le patron n'a pat 

! accordé les 25 centimes 'l'augmentât on ré-
i clamées par les rattacheurs, mais ceux-ci se-
1 raient essorés de travailler A l'avenir tant 
] perte de tempe et de manière A réaliser ur 
gain de 3 fr. par jour. 

A Àrmentières 
Les grév stes du tissage de MM. Viliard 

Castillon et Viat, continuent toujours A ebo-
mer, lea patrons exigeant le renvoi d'où 

s sar tons lea points encore aa 
• •asissi très rapidement prisas, et A 
i i a o i d e a t s impréVw, |« rapport de If. 
Ûaat sera déposée n rentrée du congé 

CHAMBRE 
,. " AHiUT U StANCB 

H. Jamais. - Jo n'ai jamais recommande 1 
faiblesse. 

at. de H a b y - U faut agtcet (aléa voir que 1 
France sait protégor ceux qui soat avec sue. Nou 
BTons à Madagaacar des droit dont l'exercice i 
regarde que nous. 

L'Angleterre. Assit os ss préoccupa n'a rien 
voir daos cette question, qui aat nne question d'o 
dre Ultérieur. 

Nous sommes chez i 
lons-y. J'attends du gouvernement la promesse , 

— rVpplaudtsaamenU). 

L'entrevus de la délégation 
et des fabricants n'a donné aucun résultat. 

Dans U réunion de l'après-midi, sal le de la 
Brsaaerte Humanitaire, on a procédé 

Madagu 

.Ueements 

Réponse de IL Dévoile 
M. Devel ls , miuisire <tea aifalreaUrangèrss 

e auts d'aecord avec M. la fiihy sur 

nos ItVbas en varia d- - -lu hlsieriques 

Noos éviterons toute oc. a de conflit. 
tous aurons S cosur de i.. i.nlsnlr une ictli 

demanda M. de Mahy, 

A Amiens 
Amieni, l(i mai. — Cent vingt ouvriers 

sont rentrés, A deux heures, à l'ueine C 
serai. 

Un groupe nombreux de grévistes les c 
hués, Tes traitant de iainéants. 

Un brigadier de polie- qui se trouvait a 
l de abords de l'usine avec plusieurs agents, a < 

rô:é an Individu qui se signalait par ses i 
mee v e ° l l T S * * Las «gants furent aussitôt entourés 

) protectorat 

resterons. ( Applaudisse meute. 

mesurer ta» sacrifices, la Frai 
rien néglige p 

Quant aux concessions dont parle M. de Mahy, 
le gouvarnemsat ae les a pas reaonnues «t 11 n'v • 
pas eu prias de possession. 

propos des affaires d î t 

déblaya Us abords de 

avea celle dEgypt. 
gyple. las paroles récemment prenoac 
Gladstone ont trouvé de l'écho m Franso' VI esl 
bon d'affirmer que 

lien de commun 
J m affaires d'E 

icéea par M 

l liadaguear noua n'avt 
te l'Angleterre at nous 

bienj. 
n d'y e 

. i dès 
t coté. l'Angleterre 
icer les SOUT ~* 

a vallée da NU. 
• pas de difficulté 
I laisserons jamais 

r nos droits (Très bien 

M. de Mahy prend acte. L'Incident est aies, 

Le Budget de 1893 
U. is Ministre des Unanees monts à la tribune 

>t dépose le budget de 18M. 

L'octroi de Landrecies 
La Chambre adopte un projet da surtaxe lsté 

aesaat l'eatrat ae LanAreetss (Nord). 

Règlement du Budget d» 1884 
Chambre est ippaléaè d o u e r ans 
•'•lervstions de la Conr des Couplet. 

erreur de aoo.OOérr.perdus en trop par 

- Je prends l'engigsment de faire 
— sommes fassent retour 

déclare aattafsit L'ensemble 

observations de la Conr des Comptas. 
me erreur de 800,009rr.percns en tro 

ta Compagnie d« la Vendée. La eôaamtssion "dv. 
budget entend-elle faire rentrer cette sonate dans 
les eaieees de l'Etat T Js demande usa diminatios 

st. Peytral. — Je p 
le nécessaire pour que 
au Trésor. [T. B.j 
, U. d'Aillleres aed 
juprojat portant régiemenl déuaitif da budget «a 

a^pleineiit du budget de 1886 
M. a'AHlMrea rapanlt i A Ulbunepour criti-

vm « w m l'.»vlo< ta m » u m» » SI u 
loUn.l.ISSgiKipo.it.oo) *oH j , - « « ' « n i 
dilrtm,ui , u h . « a n d a n a î o k j ï l d u I U M 
* * " * " ! . « Il eoar im CaaflM. P u , ,-J, r.f. 

. M. Peywal le lai Jure a ta t . d'AIDéras 
clare aaiisfait. 
Jeudi 

séance set lavés i 6 baares i 

ma mam i tmm 
i *» a. d. taij U. « • <f»»7 « D M , (,11 i'i«ll ta aou, aitai 

LA BELGIQUE 
(«.t^UHHiMl'agarcsi^ Srlanpsf 

TIRAGES D'OBLIGATIONS 
; VIU» d» B r u W U . 41atM| 

L'â^riciiltiire et ia sécheresse 
DANS LE NORD 

Nous avons donné bler des réalignement1 

généreux sur la situation agricole 'e la Fran
ce. Il était intéressant de coonaltrerinûueoce 
de la BèsJeereasa sar la culture, dais la Nord 
et le Pas-de-Calais et nous avons atterrage A 
ce sujet l'aimable Mcrôtaira-génèra, delà so
ciété de» Agriculteurs, M. Duhernanl, direc
teur da I* station AfTonom que. 

Des rapports qui lui parviennent les diffé
rents points de la région il résulte que las 
blèe loin d'être perdos A l'usure aoiaaUa se
ront superbes si des ondées se produwent d'i
ci huit A du jours. Sauf dans lea terrains 
très légère qu'on trouve seulement dans la 
nord du département la récolte sera très 
bonne. 

Les avoines souffrent un peu mais rien n'est 
compromis. 

Les seigles sont parfaits et la récolte pro
chains, an avance de cinq A six semaîass enr 
lee années précédée tes, sera très produoava. 

Les pommas as terre dont ia eultare trend 
dana antre ragicai aae extension de plus en 
plus graade ne paraissent pas être attsisiee. 

fin regard ds «es nouvelles rassurante», 
noua avons malheureusement dea prévisions 
plus désastreuses an ce oal concerna las bet
teraves, las lifta, las eolski et les foasrags*. 

Lee betteraves peuvent être considérées 
comme A ne* prés perdues ; on a vainement 
cherché A reseaaer: les eemalilea, Jetées sur 
un tarmln trop aae. sont demeurées itfroc-
tneaaee. 

LeV catxa» ae donneront absolumaat naa; 
quant a u . Uns on peut lee considérer daaa 
une proportion l e 50 pour 100 comme tmpro» 

La | iaa i l l i l usapa da feurrages a étttrèa 
bonne, ma f le» prairtes sont desséchée» et 

votrt sa trouver sans nourriiura. 

La cuitàrs maraîchère est dans 
tion précaire. 

Le Pa»Hfts»Cale.» dont les terres argtreu^s 
ss fendillant plus rapidement que celles du 
Nortlasttrél «prouvé. Le» pertes y seront 

Hier, vers six heures da soir II s plu abon-
dausseal pendant quelques minutes, c'est i 

i s> quoi détremper la couche supé
rieure dta terrais». 

On ananas» naareusement pour aulonr 
d'bul un vent sud ouest avec ondées. Atten
dons avec ooaaaaae les préd cUoaa des astro-

Chronique du Sport 
U Mte i'tstriïwji Pilais -Rameau 

TMasaBCae avait lieu dans cette vaste snoeiele, h 
_ MéerBsârlme des sallei Diot et Michai 
ijrolt dea oeuvras. 

puMie trèa nombreux avait rén^nilu i 

t été élevée pour lea t 

ifc8»rd «.tti r» 

effet de couleurs 

i de ' 'M. Duham 

li v a eu de part et l 'autre da ti 
ne énergique défense. 
Enfin P0'i' cIMiufeïcet e partie 

n'attend 

i débuté BW un Seyant « 

Le public s'eet b e i u c o i 

ges Lateua do l'.âlais 
- - l i ant t i '" " 

.i . n , . 

La seconde par 

Bouebarf. profaei 

îf.^laîr^ÏÏlIl. 
vemsnté, beaucoup d'a.propos, jeu d allonge, 
classique d'ailleurs cnei la premier qui a «u 
i.etlaii aa adverasAiedAioada lai. 

Lesapitaine Galletdu 110e attaque avec énergie 
sou adversaire U. André Uesmaziéres. qui ne 
rompt jamais. 

MM. Busard et Tniriei ont fait u 
les attaques très eflres du demie 
quées et M. Bénsrd de son coté a e 
sixte qui a été magnifique. 

La troisième p rt.e s'eat ouvei 

•nais vu tirer i 
Itéra 
ntaftî 

sler le jeu serré M la grande v 

Assaut surtout iAléreaaaht 
"--* irdfeeeeur i Ll relient profw«ci 

togus-»ur-Uer. 

dont les qualités o 

Caaur» n'eat plut 
les deux adversaires c 

i MM Vertaake e 
: de très bonne méthode 

1ères, o 
r élégance Le colonel 

ncl Laudiiau et Ed. Deemazlères, i 

• • • 

M le col' 
1», P '; 

assaut entre M. Uicbaud le aympatbque profea 
eear de U»s e. U. Céture sut lempUaW ai p> 
levé son collègue et ami M. Hemay retenu au der 
mer moment par le service. 

Cet aesant a été très apprécié des connaisseur! 
et advara lies ont déployé beaucoup oe talent* 

Les aa'iaa Diol et Michaud peuvent être Hères d< 
l'uite jolie fél» si réussie ; elles ont bien mérité d< 
l'escrime, car en outra de la valeur dee adversairei 
qui ae «ont alignés dana ce tournoi, l'org<nteHtiot 
a été parfaite, aussi Isa pauvres pourront-ils leu 

Aux cotés de M. le général BoisgarJ, présiden 
nous avons remarque M. Duthilleul, sa joint ai 
Maire de lille, lo commandant Ovignaur et ne u. 
coup d'otfislera. 

M. le général de France, commandant le lei 
corps d'srmès f m poché s'était fait représenter [m 

Un plateau avait été déposé i l'entrée de li 
ville et une quête » ètô faite par quelquea jeuue< 
escrimenratoujours au profit despaivroa 

N'oublions pas de feliei'er la fanfare du tfje ba-
talloa each'aseura. qui. eues l'habile direction de 

tireurs et les organisateurs dana Isa salons 
Qraaa H»tet. 

O banqnat a fi 
reux ont été porté: 
dent de la fête, A 1 usi 
Etrangers, aux zélé: 

La soirée a'est te 

co^srdaraMns. 
; r î ¥ b B * ? * f c » « » P*M «»• « pluie via.ua 

MenWl p a r * rarnade A cet eaoéadeséahr 
^ * g y » ^ j a ^ v j e i i aaa eoaaMé Aapejr»»lus et 

LA RECULADE 
t lu (C RaSvel l d u 5 o r t l » 

Nous os pouvons que la constater et la dé
lacer A tous, les patriotes, A tous les Fran 

çais qui ont au cœur le culte ardent de la Pa
trie française. 

Dee internationalistes, des sans-patrie, est 
n'y a pas d'entre nom A leur donner, ont 

proféré en réunion publique, dans une ville 
française, des crie de haine contre notre 
pays. On a crié : A b u U patrie t A la fane 
du nuire de Roubaix, A la face d un député 
de Lille. Etgxaux-ci non seulement non 
protaaié, mai» ont oialraauat exprimé, par 
leur attitude, qu'ils s'associaient A ces abo
minables manifestations. 

Bian plus : oe même maire de Roubaix 
aflcbé, A e» point, le mépris du drapeau de 
la France, qu'il l'a fait enlever de l'Hôtel da-
VUls. où '1 flottait, pour le reléguer miséra
blement dans un grenier ou dans un coin 
obscur de la maison «ommune. 

lorsqu'un citoyen, en présence de 
outraaaa adieux envers la patrie et envers 
drapeau, a laissé s'échapper son iddlgnstton 
dam nn cri angoissé de : Vtve le drapeau 
tricolore t on l'a conspue, on l'a maltraité, et 

n loi aurait fait un mauvais part), s'il ne 
'«tait soustrait. A la fureur dea Anergatnèaes 

qui le pressaient et le menaçaient. 
Vatia lee fats , priais, et que le Réveil ne 

méssa pas eeeeyé da nier. 
• t Mer «aeore, le cj*n»«a pelory, l'un de> 

era collectivisme I!Uols, «n revendiquait 
t ls responsabilité, en proclamant 

que LA PATRIE NE SERT QU'A FAIRE 
ES FRÈRES ENTRE EUX AL' 

PROf 1T DES PATRONS, ET QU'IL FAUT 
EGAjiTBH TOUTE IDÉE PATRIOTIQUE. 

Et le Réveil du Nord ne trouve rien i 

H «Vase approuver ee» sentiments anl -
français ; mats il craint, sll les réprouve, de 

attirer I» colère des colleotivistes-internttlo-
nanitas. 

Et U reste coi, indécis et perplexe. 
Sep rédacteurs n'éprouvent aocuoeémotion, 

aucune vibration patriotique, qui loedécid*-
e' Jneaatrataf 

lie en soat arrivée A oe point que demait 
sans donts, pour complaire aux Joies Ouesi? 
etanxldi'argaa,itR irontootnmeenx prendra U 

«t (fvjrrjre A Betiia, anprét des Liebknécbt 

^ffawivm* **«• 4ïWT. 

j ^ i ^ ï c a i w l , T^WviatU itaëUw' 
UauMt.At «Klato aoM*,*! U. «<• I 

pau» ^>4» * «oal tof* i ww«4»»n"« pair •( 
-HdUNit aa arrlnr «m fnoaatt, qal aa 

«ulrrrUMl IStfti la Baanaat aa aarUUo aoafia.'ia ia. 9 • 1 

craignent pas de U sacrifier A leurs rancune 
A leur» colère», et cela en présence de l'Eu 
ne formidablement armés, en présence d 

l'Allemagne PIUB que Jamais agressive et nu 
menaçante I... 

G.R. 

IVOM r«ps*«ta«nt»aat«i. — Voici camment 
ae sont réiwrt's le» votée deadépni*aa1u N-rd 
et du Pas-de-Calais dann les divers scrutins 
c i iDcroti t l'organfnation coloniale. 

l ' S u r l'ordre du jour pur et simple 
Nyim. - O -t voté pour MM. B^rgero', da Fras. 

rliovil P. ' "fargn*. l e Oavrim, de MnnWlemberï, 
M..roi •'. l'imlion, Keuurd, dei lloloure, Tbellierde 
Piiticlioville. _ . 

Ont veai contre MM. Dron. Duboia. Ebw. aul-
UBMa, Uerbecq. Lslou, Micbau, Pierre Ugranl, 
Traaata 

"" t abstenu M Deiardln-Verkin e'. 
-„n-.:A1 .us. - Ont volé pour : MM. Adam, 
voté contre : MM. Baely, Boulanger. Joa-

ad>pté. 
ie Prow 

Chambrn 

i par L'53 ' 
tibot et Bu idenool. 

. r «s 

if M. Dujardis-

: MM, Boulas-

3' Sur le deuxième paragraphe de la com
mission ; « Il est créé on mlnlstèrs de» colo
nies ». 

Nonb. — Ont voté pour MM. Dron. Sirot. 
Ont voté contre MM. BerRerot, Dèiardin,Dubois, 

Ellez, Defre->'' Havheed. Lslou, 
tAfargue, Le O vrian . Mlchan, MoMalembert, 
Pierre Lfgrand. Piichon. Renard. Des Boloi 

ger. Fanion. Jo >naxt, Ledieu. 
Oui voté contra ; MM- Adam, Baaly, Taille* 

dier. 
Sa sont abstenu ; MM. Boudenoot, Bibot. 
La Chambre a repoussé par m voix contre Se» 
4* Sur le paragraphe additionnel de M. 

Gervillu-Réar.he : « L'administration des co
lonies eet fattacbée au ministère da la ton-

vingt mélodies et orchestré A l'Intention dn 
festival d hier; o'en était même aussi la 1rs 
sudition pour le compositeur. Sur le poème 
mélancolique de Ph- OHles, Th. Doboi» a 
icrft «ne musique expreeeive qui touche 
Ame; Mm» Boemta et M. Minisart en ont 

Ut les strophes avec beaucoup d'expression 
•t le» chosuca y opAjénoadu exceU»mm»nt. 

Hymne rtuptiat « a i t écrit poor nlano, vio-
•-" et prgue; Th. DuboU 

ibeetre pour la etreon»-
y reuiarejua an* toile aaraet 

- " les altos répon 

roie* dà l'orgue fait 

•cène lyrique 

i transcrit pour 

L'enlèvement d'à Proierpim 
m eu grand succès. 

D'abord T'**t un ekœn* de 
p — ' le prinleiiiB*- n n 

baaaa 

. .ent «nsu'ite le chœur des o^enstnfernaox 
dV duwtcf* eSUre* Pmtion r'M!rn>rajrT>axPro-
*erpine(Mme Boimarr) puis, un chœur final 
dea nviucBéi, eïdée dieux. 

Trois petites piécette* eohiméneérit la 2a 
jarie. Air à daO»r, graci -ux motif de me-
auet. alyîe régenç*'; Clitoson Oriontaie. dont 
les trouKS syneapées drtcorrTflt rfl^rTMat à 
a raModie le caractère 1 >«g nsss.it spécial A 

laquelle l'aul 
timbres les 1J1 _ 
tnitement l'appel 
iLu i 

«:r[<i>»e 
eoÂpta A marier les 

'de rée-«tsnoe était lettrand duo 
'd*ALeu Hamel, l'opéra d- Dubé » 
il grand snccflR " *.'Wïno Bônnan 

ud-̂ e rée parfaite, très biei 
par V M n«-.«rt, 

Bergeret te , u 
pûbé d'une ml 
reeueill e et oreb-strée ù r p u b o l s . 

Sa facture eet pleine d« fi atebeur, le coté 
enampft re y est parfaitement traodlt ; ce 
vhoiur a été bissé-
t La marche héroïque de Jeanne d'Are dont 
noua avons eu «javent A vao>r Usrxcel leu-
tes qnslités » terminé brillamment cette char
mante anditTdn. 

Une couronne » été offerts a M. Dubois et 
un bouquet A Urne Bos imn a qui dea ovations 

Nui.i.. — Ont tous volé contre • fM\f. Déjar 

La Chambre n'a pas adopté par 355 v 

Xouvet lc» judic ia ires . — M. Lève, juge sa 
ritiunal de première instance de tille, y sers apé-

cialanieni chargé du règlement des ordres pendant 
•~B-ït»"-

CIKMUIO de fer du . \ord. 

à Londres d prix réduits, su d 
. louai. Tourcoinn, Roubai 

• squehal, Lille, Armenlièrea, Hasebroui 

lieu , - l . i 

iéres 10.34 ; Haiebro<.ck ll.i 

(indrun, nrrivée 4 JN) soir, 
- le W ou le U mai 

•m 

tirette de la Justice de paix du canton nor I 

A ,*rurd'ec«iû.irie ireiheatouwlVaourleé 

•Grand-i>t>min! dat heures du matin ft rrîldl et de 
1 beare 1^ A 6 ne -rea lia la «ntr. 

Pdur les déléguions de-ignetureset rt-nqeigne-
DMnt divers. U ayeffler *e tient i la dfipo-ffion 
du public, en son cabinet rue de Sébiatopol n- é9, 
toute la journée de 7 heures du maii» 4 7 heures 
la noir et le dimanche toute 1 < matins». ^_ 

U n e i l o n m n t o aie Parqvie». - Nos 
lecteurs n ont sans dont" pas uub!é lea nom
breux vola commis A Boubaix, Tourcoing et 
le* environs l'hiver dernier. La pol'ie de KÛ-
reté.ai'rès bien des recherches, était parve
nu* à mettre la main sur les principaux cou
pables et, il y a quelques jours, la cour d'as
sise» de Douai condamnait l'un d'eux, un 
nieur LVlgrange, A huit ans de travaux forcé» 
pour vols qualifiés et un an pour tentative 
d'évasion. 

Don»,hier après-midi A nne heure quarante 

plémtf 
d.lt*i 

n présence de l'incrjîpé; de 

fine de M- Octav* Huygha, l'inspecteur de, la 
sûreté, au numéro 65 de la rue Colbeit, ches 
M. G.ilain Canlller, renier qui, l'année der-
mère, a été victime dans la nuit, d'nn vol. 

Puii rue de Coudé rhai M-ftogaert, dalA 
au n- 33 d» la rus de la Rondelle, abez Mad 
vetivo H.nrl Clabaut et enfla chez M. Eiig. 
Meunier, Ingéofeur, Q\, boulevard du In'Rjl-

dépari, puhl'qu" où on s*» souvient les voleur», leur 
(Coup fait ont bu du chimiagne. 

Londras. départ A[)réji MH diverse" co'irhe» et interrogations 
M. Dassonviile est reparti à L lie par le train 

Miek. 819; Arment 
ï *e l .o7; Ha- de 6 heures 15. 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

Festival Théodore Dubois 
Craee A V ntelltgente et dévouée Initiative 

de l'excellent directeur de notre école natio
nale de musique, M. Kosiul ; 

nnée une gra 
e A l'audition 
mitre de l'école français». 

Jui de s?s compositeurs a été des plus bril
lants. 

L'orchestra et les ohesurs, très bien stylée 
'«talent sous sa direction imprégné dès )i 

fini de nuances qui en augmentaient le • * " ' • * * l l l _ ? u 7 ^ r : . ^ ^ ^ aasanasa» ma fini de nuances qui 
charme. 

Auditoire choisi ; un grand nombre de per-
mn'ilitéi musicales de la région en faisaient 

Remarqué entre autres le président et le 
chef de la Société orphéontqne de Tournai, 
qui chaque année propage elle aussi les *u 

'es françaises. 
Le concert commence parla Farandole. 
La Farandole est ce ballet que Théodore 

Dubois fit jouer A 1 Opéra en décembre 1083 
rt qui obtint 
rail un- sud 

te plaisir d'entendre h 
D'abord, ce sont les Tambourinaires qui 

tans les danse» provençale* accompagnent 
toutes lea phraees, quel que soit te motif mé
lodique et ai doux que soit l'instrument qui 

puis, dans lee Amas Infidèles, quelques ac-
,-Airde en prière aux sonorités d'orgue servent 
de début ; M changements de mesure sont 
Ircquonte; un motif fort expressif enecéds ; 
puis reprise de 1» prière a laquelle les cordes 
répondent en sourdine. 

La Provençale ramène les effets d» tam
bourin et de timbale; la danse commença 
lentement pour s'animer psu A psu ; site, 
* allangnltenauîte pour prendre enfin un mou
vement endiablé. 

La quatrième partie, Sylvine, comme genre, 
.ppelle l'ouverture de la Traviata. 

tôt l'orchestra entreprend uo orotaement 
d» motifs dansante, cadencés par le tambou-

l et les t mba.es; 1 exhubérance provençal»' 
le soleil du Midi animent les groupes qui 
n.-.he'AUaut ai tauesilionaant jaaun à c» 

m un dernier- mot t ne m*U# fin à la danse. 
-"filon de » Las Vivant» et 
\ extrait d'ua raruaU da 

isnt à M. Lambert, marchande paille i 
mdoitc i 

dniu"-ti'f .i , descendait a 
min de fer, lorsquen tournant la rus da 
lAlou.-Ue elle accrocha le véhicule d« M. fid. 
mond Lefebvre, demeurant rue da 1 Kspé-
rai.ee et conduite par le sieur Vltal-Oonaia, 
d uieu rant rae Saint-Piorre. 

Lé choc fut hi violent que ce darni*r fut 
pro été sur la chausse pendant que les bran
cards de la voiture de M. Lambert, enlevaient 
deux volet* et brisaient un carreau de vitres A 
l'estaminet Germain. 

Joseaph Deovaeve ae devait pas aveir do 

Un méieem lui a pro ligné leasramnrs 
soins, puis il s pu retourner péniblement 
ébat lui, rue Daubenton. 

La r u e F o o r o r o y 

prendre c 

Une t e n t a t i v e de •ulctdJe - U n sol
dat belge était veno passer qaeletiies jours A 
Roubaix chei sa ataUr-ase Merie-Loaiae GQ-
let 30 an4, soignena» demeurant rue Saint 
André 32, .t devait rejom-lre son régiment 
dans la journée d'hier. 

De IA, grand déaeepoir de ia janne fille qni 
luiait à toute force retenir son amant qui 

résistait A ses suppli cation s. 
Euflu vers dix heures 1|3 au moment où la 

miliiairo ae retirait *i\» absorba le contenu 
d'un verra da «al dosa.Ua. . 

L* i- un» fille a'affai»»» en poussant dea 
aria déchirants. 

On appela aussitôt un médecin qui loi ad
ministra aussitôt des contre-poison» et gar-
vint après quelque» aoinaénergique» ft la rap
peler A la vis. 

Devant est acts d» daeeepolr, l'aman* a 
promis de «a plus la quitter, U a» a» laadra 
aîâa AsoaraguaeaL 

Pabl loat ioa i — Noue rappelons A tonte 
personne connaissant la Sténographia qu'il 
têts envoyé (rra«i»»w*n' ua.r4«aisa. aa 

bfta»fi«eï,!tu*rair». acleattnqae, aax nmsv 
faaraqnten faw*ii9 demanda eu " « ° r » 

E- e, aur carte posUlé A M. Ad. DaasHaa. 
éolférino, 92, A Lille ; on A M. HageeToL 
Esquermoise, 19, A Une. 

COMBATS OE COQS 
uii l j » eu l . en chez Mi.iiiei, route da 
, le randage de la partie de 1R0 fr. lea 

jeunes Gens et Henri Herman contre la to-
uéU du Maréchal de Covghem et 1» Boucher 
l'EUimpuis. 

JL» tartc^Alait «johi-nomid», plus da » 0 R 

via.ua
nsss.it
mba.es
rai.ee
dosa.Ua

